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LE PRÉSIDENT KENNEDY

A REÇU LORD HOME ET M. SPAA
M. Couve de Murville, qui était

attendu samedi soir

	

Washing-
ton, doit rencontrer

	

ndi, r 10
heures, M. Dean R

	

et

	

di
di

M. George Ball . La

	

ex

	

e
sa visite au présid

	

Kennedy,
qui reçoit ce samedi M . Charles
Bohlen, ambassadeur s Etats-
Unis à Paris, n'a pas encore été
fixée. Le ministre regagnera la

rance mercredi.
Le chef de la Maison Blanche

'est entretenu vendredi séparé-
ent avec lord Home et avec M.

paak. Le secrétaire au Foreign
ffice, qui a fait part à son hôte
e ses impressions sur les conver-
ations à trois de New-York, s'est

déclaré convaincu, devant la
presse, que l'U .R.S .S . est disposée
à examiner toutes les divergences
entre l'Est et l'Ouest et qu'elle a
compris qu'elles ne pouvaient être
résolues que par la négociation,

non par la force ; ce qui est à s
avis un grand changement.

Il s'est félicité de la conclusi
probable à bref délai d'un acco
interdisant la mise sur orbite
satellites chargés d'armes n
cléaire a dit aussi que

rand -B tagne allait consacr
te son ttention au problè
la f e multilatérale atlant

propos duquel il serait pr
m., . i é de fixer sa position. Lo
Home a dit encore qu'il ava
constaté la coïncidence des vu
du président et des siennes s
la Malaysia et qu'il avait proc
avec lui à un tour d'horiz
général.

De son côté M. Spaak a cité, pa
mi les problèmes abordés ave
M. Kennedy, le Congo, l'O .T.A.N
le Marché commun, ses propre
conversations avec M. Khrouch
tchev au début de l'été . Il a é
également question du « roun
Kennedy » et de l'installation
d'observateurs de part et d'autr
,du rideau de fer. Le ministre
belge, qui repart pour New-York
samedi, effectuera une nouvell
visite à Washington la semaine
prochaine, où, en compagnie du
premier ministre du Congo, M .1
Cyril Adoula, il aura des entre-
tiens d'ordre économique et fi-i
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tamier au département d'Etat et=
u Fonds monétaire.
En ce qui concerne la « guerre

tes poulets », M. Spaak s'est féli-
té de la possibilité d'un arbi-
age et a souligné que la ten-
ante en Europe actuellement y
tait favorable.
Prié de dire si la politique du

*énéral de Gaulle avait été évo-
quée lors de son entretien avec
e chef de l'exécutif américain,
"ancien secrétaire général de

l'O.T .A .N . a répondu en souriant :
~e Son nom a été mentionné au
*ours de la co
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